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volontiers avec les étran-
gers, tandis que les anciens
échangent facilement quel-
ques mots de français, signe
de leur attachement
à une amitié historique.

Après le dîner, qu’il n’est
pas rare d’achever en dan-
sant debout sur les tables,
direction Strahinjica Bana,
la légendaire rue des bars.
Surnommée la Silicon Val-
ley en référence au nombre
de bimbos retouchées qui la
fréquentent, cette enfilade
d’adresses branchées est de-
venue le haut lieu de la nuit
belgradoise. On y boit, on y
danse et même on y fume,
la loi antitabac n’étant pas
(encore) passée par là. Pour
se déhancher jusqu’à
l’aube, les clubs sont légion,
du Neuvième étage, avec
vue sur la ville à l’Ander-
graund, niché dans une
grotte, en passant par le Ma-
gacin, dans un hangar face
au port, ou le Baratuna, un
ancien entrepôt d’armes du
XVIIe siècle. A l’arrivée des
beaux jours, c’est sur le Da-
nube ou le long du fleuve
Save que les festivités se dé-
localisent. Des dizaines de
péniches et de radeaux mé-
talliques (les “splavovi”) ac-
cueillent les noctambules
dans une atmosphère déjan-
tée. Et le lendemain, on
prend les mêmes et on
recommence.

Oubliez Berlin, Londres ou
Paris : aujourd’hui, c’est à
Belgrade que les nuits sont
les plus folles. Pour faire la
fête du lundi au dimanche,
boire un mojito à moins de
trois euros et danser
jusqu’au matin sur un
fleuve ou dans une grotte,
rendez-vous en Serbie. Loin
des clichés qui ternissent
encore la réputation du
pays, la capitale s’enfièvre
désormais au rythme des
DJ et des groupes live qui
font vibrer les innombra-
bles restaurants, bars et dis-
cothèques de la ville.

Pour oublier la période
noire de la guerre qui a dé-

chiré les Balkans au début
des années 90, les Belgra-
dois ont choisi un exutoire
maintes fois éprouvé : ils
font la fête. Dans une am-
biance bon enfant, les habi-
tants se retrouvent toutes
générations confondues
dans les tavernes pour par-
tager d’incroyables festins
et trinquer ensemble à
coups de rakia, l’alcool na-
tional. Des quatre coins des
Balkans, les jeunes affluent
le week-end pour participer
à la liesse. Emporté par ce
joyeux tourbillon, le visi-
teur de passage est accueilli
à bras ouverts : la jeunesse,
curieuse et avenante, se lie

Belgrade,
la belle de nuit
A seulement deux heures de Paris, en Serbie, découvrez la capitale où l’on ne dort jamais
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Carnet pratique Y aller : Comptez 2 h 15 par
le vol direct Paris-Belgrade
(Jat Airways et Air France).
A partir de 150 € l’A/R. For-
mule week-end vol + héber-
gement à partir de 200 €.
Se loger : Le BAH, moderne
et cosy, en plein centre-
ville. beogradarthotel.com
A partir de 110 € la
chambre double.
Infos : www.serbia.travel
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L’étonnant
hôtel de
Kusturica

Pour regagner votre cham-
bre, prenez la rue Che
Guevara, continuez rue
Fellini et tournez à gauche
square Maradona : conçu
comme un vrai village
en bois d’autrefois, l’éton-
nant hôtel Mecavnik
d’Emir Kusturica, dans la
vallée de Mokra Gora, est
aussi l’occasion, pour le
truculent cinéaste serbe,
de rendre hommage à ses
héros. A environ trois
heures de Belgrade, le
site, qui a servi de décor
au film La vie est un miracle,
offre un splendide pano-
rama. Eglise, biblio-

thèque, galerie d’art,
piscine, terrain de sport et
même salle de cinéma, le
réalisateur d’Arizona Dream
a vu les choses en grand.
Au restaurant, les hôtes
dégustent une savoureuse
cuisine du terroir. L’hiver,
ils peuvent dévaler les
pentes des trois pistes de
ski aménagées par Kustu-
rica, qui a également
lancé un festival de ci-
néma, Küstendorf, et réha-
bilité le charmant petit
train à l’ancienne qui ser-
pente dans la vallée. C.C
www.mecavnik.info et
www.kustendorf.com

Avec ses parcs
et ses réserves
naturelles, la
Serbie est un
paradis pour
les amoureux
de la nature.

Riche et relevée,
la cuisine serbe
réserve d’agréa-
bles surprises
à tous les ama-
teurs de bonne
chère.

A Belgrade,
comme dans
tout le pays,
les églises
orthodoxes
valent le détour.
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En images

Tout au long de l’année, les festivals font vibrer la ville.
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